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le de la Péninsule. Cettc croisière devra en même temps surveiller
les débarquements d'armes et de munitions de guerre.

-1 y a dêjà-dcuxjours que-des ordres analogues ont été expédiés
aux antortes fr.ançaises sur toute la lignc de la frontière de terre.

Un journal de Paris dit que " peiu de jours avant le 27 août, il a été
fait de nonvelles ouvertures de la part du cabinet des Tuileries à .
le comte de Miontcnolin ; on ofi'rait au prince la nain d'lsabelle, en
lui imposant les mêmes conditions que don François a acceptées, La
man de donna Luisa pour le duc de .Monlpnsie',le litre de mari de la reine

Ce journal ajoute que ;I le comte die Montemolin a énergiquement
repoussé les ofires qui lui étaient faites, et que c'est de cc jour qu'il
a concerté son plan d'évasion."

Ce récit est vrai.dit la Ga±ette de Fiance, mais il n'est pas complet:
non-seulement 6n ofirait an prince que d'être le mari de la reine, mtais
on exigeait de lui qtu'il déclarât n'avoir aucun droit au trône d'Espa-
gne, et qu'il reconnût que son père n'avoit élevé qu'une prétention
mal fondée.

Le prince s'est indigné, comme on le pense bien, d une proposition
qui le faisait souscrire à la condamnation de-son père et de tous les
héros de larmée royale, qui auraient ainsi troublé l'Espagne pendant
dix ans et fait couler des flots de sang pour une cause injuste.

. . Nous recommandons une superbe lithographie de Sa. Sainteté
N. S. P. le.Pape Pie IX, à vendre chez MM. Chapelcau et Laimothte,
on assure que la ressemblance ei est très exacte ; chacun pon:ra se
procurer le portrait'd'un Pape si chéri, pour la petite somme d'un écu.

-LE CALENDr IER ECCLtSIASTIQUE ET CIvIL, pour l'annébe IS47, est
sous presse, et se trouvera à vendre sous peu de jours chez M. Fabre.

N O U V E L L E S R E L I G I E I S E S.
FRANCE.

-On écrit d. Langres!
l La présence dut R. J. H. Newman dans nôtre cité na ias excité

moins d'intérét qu'à Paris. Sa simplicité et sa modestie ont fait le rharmie
de toutes les personnes qui ont en l'avantage d'être admises auprès de lui.
Notre vénérable évêque l'a accueilli avec. l'emnpressement et. la:cordia!ité
d'un frère. Quarante à cinquante membro de notro clergé ont eu l'hon-
neur d'étre présentes à celui dont la parole éloquente émouvait 'jadis la

jetnesse studieuse dc la première univrersité d'Angleterre. Les marques de
sympathie,dont le savant écrivain a étél'objet,lui ont d:t le bonheur qu'éprou-
vent les catholiques de le compter parmi leurs frères. L'anxiété.avec laquel -
le on cherchait à apprendre de ses lèvres les progrès du mouv'erment religieux
de sa patrie,trahissait l'intérét avec lequel la France suit la renais-sauce de
PAngleterre. Il nous semblait voir dans la personnè de -M. Newman, allant
sejeter aux pieds du v;caire de Jésus-Chrit,un avant-coureur, dépéché par
'Angleterrepour aller porter à Rome la nouvelle le son reiottr -à la foi de ses
pères. Puissent ces douces espérances se réaliser un jour ! Quels hatmmes
admirables que ces convertiS d'Oxford ! Dieu ne s'est pas choisi sans dessein
des instrutmens si propres à accomplir de grandes choses.

e% l'abbé Newman est accompagné du révérend Ambroise Saint John,
qui, comme lui a été admis aux ordres mineurs, et se rend à Rome pour re-
cevoir la plénitude du ministère sacré. Ce dernier ètait,nvantt sa conversi-
on,membre du collége de l'église du Christ et vicaire de Valmer. Le second
compagnon de M. Žewman est le rév. Robert Aston Coflin, qui, quoique
fort jeune,était chanoine de l'église du Christ et curé deSainte- Marie-.\ade-
lene,quand il abandonné sa brillante position pour embrasser la vraie foi.M.
Coflin ne va pas avec ses deux amis, il- retourne en Angleterre. M.
Newman et Ml. Saint-John se rendent dle Langres à Bc'înnçnn. Ils passeront
ensuite par la Suisse pour aller à Milan, où ils s'arréteront quelque·temps
afin de se familiariser avec la langue italienne,qu'ils désirent posséder avant
d'arriver à Rome.

"Je puis ajouter sans indiscrétion que les projets ultérieurs de M.Newman
-.- deses amis n'ont encore rien dc bien arrêté. Les conseils dont ces mes-
sieurs vont s'éclairer à Rome influeront puissamment sur leur déterminttion.

"il.l'abbé Dobré DalEirns,qui termine ses études théologiques à Langres,
espère pouvoir retourner au commencement de l'année prochaine en An-
gleterre, où il attendra son maitre. Il parait quoique les conversions soient
moins fréquentes en ce moment qu'à la fin de 15.½5, que Patte. lion du public
britannique ne se preoccupe pas moins vivement des faits'accomplis et de

-ceuer qui se preparent. Mais je m'arrête, car à votre journal appartient le
soin de continuer la tãche qu'il a commencée et poursuivra. de nous tenir
au coura nt des événernetis qui constatent les progrès du cathol!icismo en An-
gleterre et le retour d'une partie de P'giise anglicane à l'unité.,,

-On ne lira pas sans titi vif sentirnent de douloureux intérût la lettre sui-
vante, que Mgr. t'évêque de Beaùvais vient d'adresser à soi, clergé. au :u-
jet de la moit de M. l'abbé Poulet

'< Beauvais, le 29 septembre 184G.

Il Monsieur et 'her Cooliériiieir,
Je viens élpanî'hier mon caMr ilans le vôtre. réclamer le COncnir dle vo

vrières et de vos s:ints sacritiies îoiý elui qt fuitm élève, mn imte
tit, mot ancien colIègli minir d i me ' liabwn teurs l It

liê-etet utte îles gloires dticîidoè. M. l'abbé Pl'otîet,viar.
général. stpriinr 'S:int-V incent, locteur ès-sie'¡Cies et
lieenio ès-lettres,'est pluis;il a s aobó à 1ne m: ladie Iie dlt il at
puisé le gerime a ns un voage scientifiqte en Algérie. D>jà très.gi
par les travaux ex(eifs de 'an êe, M. Potillet a vot.lu utiliser les quelne1
emamiis dc loisir dont il pouvnit d istnner, en niinit visiter l'A ftique frtagise.
Je M'ai consenti-à ce voyage qI' avec nte extrême réitgnatire craignant quel'amour de la scieice ne fii oublier à uit prêtre qui rtu'était si chier lés mi.na-gencils It'exigenient sa sant et ses forces. IIélas ! nies pressentimens
i'taient que troip fondés ! Atteint d'une mahidie cruelle,il a traversé la ier
puis presque toute la Prance sans aucun repos, et il est arrivé à Senlis épuisé
et "ourani. Tous les secours de .'art, toits les soins Je l'amitié donît il a été
environte jiisquaiu dernier instant, 'nrit pu prolonger sa vie . il a expiré
entre tmes bras et ait milieu de ses cornfrères dêsuîlés, le 27 de ce mois à dix
heures di s.,ir. S. fin a été digne de sa vie. 11 a reçu -avec une pleine
connaissance, avec une foi vive et une entière confinnirc cr la misêricorde
divine, toits lensaCriite de 'Egiise. Tanite ses lèvres ont pli se muuto-

ir, il tin ces-é d'articiler les actes d'a mur icd ieu. Interrogé par tui
s'il piensait :1 l)iut', s'il liii off'rait eon coeur et sai vie : gr Eh ! que potirra-i!..
je faire, m'a-i-il répondu, si je-ned'Rnis mon cSur à Jésts'-Chirist ? " 1l
ne vonlait vivre que pour se rotisacrer le p!isen plus à la gloire de Dieu et
nai salut des ates. Peu de tens a vant de mourir, il avait répondu ià ses amis
qui le pressaient de s'unir à eux pour dentatîder sa guérison : " Oui, si
Dieu me rendI la saité,f je travailerai à sa gloire ; je serai à lui tout entier."
Le Seigneur s'eit contente des picux désirs qui venaient couronner tant tie
bonnes actions, une vie toute île dévoûment et de sacrifice ; il l'a appelé à
lui. Queleue déch:rante que soit cette perte, vous direz avec moi, Monsieur
le Curé, Dqminus decdit, Dohinus abslmulit ; sil nnomen Doinini benel'ctum.
Je tie prétends point faire ici de l'a ti qui j'ai rerdu un éloge qui serait super-
flu : ,n louange est dats toutes les bouches ; in souvenir vivra dans tous les
"o:urs Les membres du clergé qui ont connu M. l'abbé P-ullet, soit an
séminaire quand il enseignait la philosophie, la théologie et les sciences; soit
à Saitnt-Vincent, où.somu talent a jeté tant d'éclat, enventt qu'en lui étaient
réunies les qualités les plus éminentes et les plus rares. On s'étonna.t de
soti érimdiion dans un âge si peu avancé, de sn éloquence, dIe la pénétra-
tion dle son esprit, de Sa profonde connàisance des sciences et des hommes;
mais on admirait plus encore sa foi, 'alpiété, cette aimable simililicité et cette
modestie parfaite qui ajoutaient 'tant de charines à ses talens. De tous ce:
dlons de la gràcelc la nature et ic la.scienre,il ne noui roxte pluhéla ! que
des souvenirs, que dl u.istcs regrets 1 .

' La mort prématurée et si protnpte de M. l'abbé Poillet est,saus doute,
pour PInstitution de Saint-Vincent, une perte immense ; toutefuis nouis avons
la terme confiance que l'existence de l'éablisenent e t sa prospérité ne se-
ront point compromises. Lesý prétres estimables qui ont sctond celui quit
nous pleurons, restent à leur poste, plus dévoués que jamais à une ouvre
qui devient pour eux tin héritage sacré ; le personnel clos profesictrs va se
fortifier par 'adjaction de plusieurs collègues zélés et capables. Vous vou-
drez bien, en conséquence.rassurer les personnes intéressées au niainîtien de
létablissement, et prier avec nous, afin que Dieu daigne bénir une iiaison
où la jeunesse, en se formant aux lettres et aux sciences, apprend à le servir
et à ]laimer.

" Cette lettre, monsieur le Curé, ne renferme aucune prescription ; mais
le désir que je vous exprime est bien stffisant pour assurer ni prêtre vertu-
eux que le diocèse vient de perdre le pieux stufftrage de vos prières. Etn
m'enlevant successivenent tanit de prêtres qlui je chéris, la Providence
m'attache plus vivement à ceux qui me restetiii ; eucr piété,« leur zèle, leur
affpction filiale, consoleront le ca:urs d'un évèque qui est tout à eux à la vie
et à la mort.

" Recevez, etc.
"† Josr.rut-...s As, évêque de Beauvais."

sutss ,
-Nous empruntons à une correspondance de la Presse. les détail.,

suivans sur les discussions qui ont eti liou dans la diète, atu sujet des
aflhires religieuses de la Suisse

I L'expulsion des Jésuites a été débattue avec un si grand étalago
de savoir théologique et avec une érudition si sophistiquc, qu'on croyait
assister à un concile en entendant les révérends pères do ladiète. M.
Drucy s'est particulièrement signalé par un luxe d'érudition qui avait
son côté plaisant. Il s'agissait d faire remonter le méthodisno jus-
qu'aux Grecs ; car son discours, perfidement habile, a été combiné
tout entier à Pintention dut canton de Vaud et de sa siti.ion ceclé-
siastiqne. M. Drucy a. saisi le pîrétoxte des Jésuites pour exciter itne
nouvelle haine contre les Vaudois qtii uc conseitenut pas à l:iisser gir-
rotter leur christianisme par le conseil d'Etat.Jl a démontré que 'Etat
est maître de 'Eglise et doit avoir la liaut main sur elle. Il a oublié
d'ajouter titi mot, c'est que pour réaliser ce perfectionuement social,
il finit être à dcux- de jeu : titi Etat qui puisse imposer le jouîg et lue
Eglise qui v'cille le subir. L'tat de Vaud a t fait preuv de bonne
volonté, mais il n1'a encore réussi qu'à scinder l'Eglise nationale CIu
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